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LE PROGREBIS PAR LES aso riLeS

Cercle do St-1Ncrber4, Cté doeReo-
thiler -Concours -Les membres du
cercle agricoe do St-Norbert ont on,
dernièrement, deux concours: Le pre-
ier, pour les jardins les mieux cul-

tîvés et donnant la plus grand ren
demtent, proportion gardée. C~eux qui
ont remporté la palme sont les mes-
sieurs suivants:

1or pr x, flér. Messire Deiirocher,
curé, 2o 'prix, Joseph Laporte; 3o
prix, Louis Fréchsetto.

Le deuxième, pour Je, meilleur pâtît-

Zg et la meilleure poiusée du grain:
Les gagnants, ont été les mesiiurs.

Suivants.

1er pri, Josepb Coulombo, 'eprix,
Arsène Denis, go prix, Jossph Us.
porte.

La paroisse do St-Norbert et cor- 1,49Engagea vos amis qui tirent do
laintent ne deilu avancées sous l'arière à venir se joindre à vous; Il
le rapport de la bonne culture, et oua serait do la plus haute importance que
divers tonoours meont do nature A 1tons les cultivateurs do la paroisse is-
faire progrcEser encoreo davantage sent partie du cercle, car, plus Je mon-
l'agriculture, tant de la souscription fera élevé, plus

___________sera élevée notre part à la subvention
Cerca dola prclao dost-c du gouvernement, et plus nombreusescerce d lapariss dost-onsantaussi seront les oeuvres que nous pour-

- tô. do LapraWro-Liite des prix dé- roua encourager. Qu'il me suffise do
cernés par MILf Cyprien Lofèvre et4 mentionner '.cs primes que nous pour-
Eusèbe Monoeml>, jugeas uouurs. rions açioiv L offî ir, I;xmmu iLuflà

penses à ceux d'entre nous qiau-
1.-Le meilleur demi arpent de patates raet obtenu lu plus do tiucLôs dans. la

culture des plantes fourragères, dans
1er Prix. Alfred flobîdoux.- $. 150 le pacae 0tatmn e unoa
2o Joseph Marotte-.....1.00 o tc." cgl rieetdsfmes

3e3 Napoléon Lanutot-.. 501 M. Bourbesu fait conusaîre aux
membres du cercle le programme

4 2.-Le meilleur dem arpent de blé- d'opérations que les directeurs ont
crInde. ~ adopté pour la présente aunée, et il

1er Pix JsvphMsu-mtte leu0re apprend que ce programme a
le Nai ion Marot .. .1.00 reuappiobatiou do l'honorable coin-2a IlNpolo act... 10 M1ssaîre de l'âgriculture.

4 3e ciWilfirid Fyfù ........... .0 On prend ensuite en considération
g la question do l'achat des graines de

3 -Le meilleur quart J'arpent, semonce. Il et résolu, après délite-
betteraves, ration, qu'une personne soit nommée,

dna claque arrondisement, pour
7Prix unique -Siméen TAfour- prenîdre les commandes des mombreg,et

7 ~~neau ............82.00 que tontes les listes soient ensuite re-
mises au secrétaire, qui fora venir les

8 4.-Le meilleur arpent defourrage vert, graines de l'endroit où il pourra les
Prix unique-Napoléon Lanctot $2.00 avoir aux meilleures conditions.

11.-es euxmeileus apens d îrfle Blé-d'Inde sucré-Au sujet do la cul-5.-es i=meileus rpets e rèfe.ture d'une nouvelle espèce de blé-
d'Inde Connue sous le nom de blé-s 1er Prix. Siméen LÀtous-neau... $2 00 d'IndescéM.Bubadon s

8 2o UdionIjDgtn ....... .00renseignements suivants :9 9 Napoléon Lanotot Mou- '«J'ai, dit-il, correspondu dernière-tien honorable, ment avec M. Denait de Sherbrook,
0 .L elercmot au sujet du blé-d'inde qui vient do

O.-e millur ompst. nous être signalé. Je dois vous dire
. .~.,,,~que M Denault fait partie d'une comn-

Prixunque--NapoléouLanctot. $2.00 ai qui vient do s former dans
'Z--Le ~ ~ ~ ~ ~ ~ t melertopa e5vce but de fabriquer des conserves

7.Lein àlu tas. dôv achsd blé-'ndescré. Cette compagnie

l 1r Prix. Siméen Létourneau.. 82.00 au blé-d'Inde, M. Denault serait, en
I20 " Napoléon Lanctot-...1.50 conséquence, disposé à eu acheter les
3e îî Emory Robidoux-...1.00 épis pour les faire servir aux fins bo la

Il n'y avait aucun compétiteur pour nouvelle Indusitrie; pour Ce qui re.-
les Carottes et les na1vets,. garde les tiges, elles sont plus lornu

que celles do notre blé-d'Inde cania-
P. Pd. AXNOULO, dieu, elles sont sucrées et elles fout,

Secrétaire trésorier. p arait-il les délices des vaches à lait?"
hi. Bour t a continue ses explications

St-Constant, 8 Juillet, 189b. et termine en disant que si quelquesi

M. P. L. Arnould nous fait rear- cultivateurs veulent se hasarder ài
quer, dans son rap port adressé; au dé. cultiver ce blé-d'Inde, il on fora rap.
partement de l'Agriculture, que le port à M. Danait.
manque de ressource du cercle n'a pu Betterave à sucre-M. Bourbeau dit
permis d'offrir dea prix p lus élevés n, aussi quelques mots de la culture doI
plus nombreux; mais il constate en la betterave à Sucre et fait connaîtro
même temps ane ce genre de con Comment, dans les environs de Bor-.
cours pirodu- 1éj& d'excellents ré3ul- thior, les cultivateurs utilisent les dé-.
tata et est la cause,« 4 )'u.rgVx. êgrî ehets de betteraves do l'usine pour lai
cole rMe dinsi la paraisse. nourriture du bétail. " Il parnIt, dit il,s

queloles animaux de cet endroit ne
veulent plus entendre parler de sel,
c'est du sucre qu'il leur faut (rires)." 1

CECEAGBICOLE DE Avant de s'aseoir, IL D. O. Boen->
VIMBOIbVIL beau donne encore communication c

- aux membres du cercle, ci comme
sujet de méditation, dit-il, pour d'ici à

RéUaioa mensuelle du cercle agricole, la prochaine Séance," de quelques ox- 1
tenue le 4 mars 1895. traita du rapport do imI Giganît ets

Leclair eur leur voyage au Danemark q
La séance s'ouvre sous la présidence et autres paya de l'Europe, su 1894.r

de IL Charles Boute t. Il lit qiqlques passages où sont aiga% 1
M. D. O. Bonrbeau, vice-président, lies quelquoa-unesi des pratiques des a

félicite les membres du cercle de s'être ,Danois, spécialement pour ce qui re- a
rendus, sur l'invitation do M. le curé, u arde la destruction des mauvaisesf
eu aussi grand nombre à la séance, herbes des champs, la culture du trèfle p

catDepuis qtielques années, Messieurs, let des racines fourragères, la sitalbula-
ontinue M Bourbean, voua avez fait tiena permanente, la production d~u lait
n grand pas dans la vola dut progrès eno hiver, le traitement dos fumiers etd

agricole, et cet avancement vous *1l conservation du purin, l'observation
d'avez à la science que VOUS êtes venus du principe do restitution, eite.
puiser ici, dans les discussions eux- Lait maigre et aImt gras pours lefrre-Il
quelles nonse nous livrons tous on- mage-M. Octave Labbd se lève alors n
semble. Permettez moi de vous dire et déclare avoir lu un livre où la vache I
que, grâce à cette régularité et à ce Rolstdin était recommandée comme d
rile que vous aîez montrés jusqu'à ceyan los meilleures qualités gor lus a
jour, notre cercle et devenu l'un des fromageries, tandis que la vache cana-
plu prospères que je connaisse. dienneé et lagorsey étaient recomman-

dées comme étant plus particulière-
muent propres aux beurreries. Los
raisons alléguées à3oraient que Jo pour
coutageodogras qi contieîitlo laitdo la
vache CaliadkLne uudo la jersey ne
pourrait êtro incorporé on entier dans Jo
fromage, au moment do la fabrication,
d*où il y aurait poi-te, co qui n'aurait
pas lieu ià l'égard do la vacho Ilolotoin,
qui donne du lait plus maigre. M. Labbéd
argumnente do là ot il mot en doute

sa richesse, appliqué aux fromageries.
Mu. D. 0. Butboau ut M. Gormain St-
Pierro, inspecteur do fromagorie, s'op.
posent vivemenlt à cette prdtention. Mi.
St-Paerro allègue quo Jo rondemont du
lait maigre pour la fabrication du fro-
rango n'est on moyonne que do 9 livres
do fromage par 100 livres do lait, tan
dis quo la proportion j.our le lait
gras est de Il pour 100 et au-delà.
Qant à l'lmmisbtlité du pouvoir la

corpreran ÎOýoagotout 1o gras con-
tenu dans Io lait do la vache caa-
dienne et do la Jersey, M. St-Pierro la
nie. Il assure qu'il est possible do fabri-
quer dI fromage avec du lait conte-
niant jusqu'à 5àr pour cent do gras; sans
qu'il y ait perte aucune do la matière
grasse. La perte de la matière grasse
ne surait être, on conséquence, que
l'effet de l'incompétence des fabri-
cants. IlJ'en ai la preuve, dit-il, dans
mes visites:- à certaines fromageries,
jo trouve sur le petit lait assez de
crème pour faire une tinette do bourr;
ailleurs, je n'on trouverais pas assez
pour graisser les essieux de me voi-
ture."

Notre fromage-V7ient ensuite une
longue causerie au sujet do la dépres-
sion du prix du from a cndin
sur le marché anglais ~5M. D. 0.
Bourbean, Germain St-Pierre, Jos.
Dussanit, Ootave lebbè et plusieurs
autres prennent successivement la pa-
role. Tous reconaissent l'importance
des syndicats, comme moyen efficace
d'améliorer la qualité de notre fro-
mage; tous regrettont qu'il y ait en-
Dore tant d'ondroits où les syndicats
ne sont pua encore établis ; do ces en-
droits, plus que do partout ailleurs,
eort le mauvais fromage. L'existence
le tant de petites fabriques répandues
partouLt, ajoute encore à la 5raudcur
au mal. Dans ces petites fabriques, on

De cherche encore qu'à obtenir le plus
de rendement possiblei ont n'y a encore
en vue que la quantit4 et non la qualité.
Là, on fabrique du fromage imparfai-
tement égoutté et humide. Ce fromage,
l'abord d'assez bonne apparence et as-
eu lourd, s'allégit, ce fendille, devient
&mer et de qualité de plus sui plu
nauvaise, en vieiltissant, N#iheuren-
waet, le mode d6 venhte actuel por-
met aux producteurs do oea fromages
le les écouler à cèté des bous, et pour
e même prix; c'bat encourager ceux
lui font mal, et jusqu'à présent,-au.

une mesure ne sembe apparaître eu-
,re pour remédier à cet état de chase.
M. D. O. flourbeau dit que c'est dans

e but de sauvegarder un bon fromage
on prix qu'il a travaillé, il y a quel.
tues années, à6tablir un amrohdau fro.
cagel à Vîctoriavillo, où il avait réussi
.faire venir les ach eteurs. Son plan
trait ou aussi pour effet d'amener
ne amuélioration dans la qualtet du

'carnage des environs. Son projet n'a
in se maintenir devant l'opposition
Lue lui ont iusoitéo les producteurs do
[-omago médiocre, ut devant l'apathie
.e Ceux nui avaient intérêt à l'ap-
îuyer. Aujoulrd'hui,co sent cesmOmes
romlages humides qui font perdre au
on fromagea répntation-et qui mie-
ucent do ruiner unea do nos industrie%
os pluimportantes - Déji.,pendant la
ornière uaion, la province do Québec
éprouvé une perte de n-quart. do

a llion de piastres su r la vente de son
romage sur Ie marché anglais, Jo pri
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